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» Peur»ar*tm M* rethtrebes, il remarqua 
qu'on avili également pénétra par effreelton 
dam la bavette tenue par on aieor Leprinee, 
pahticr; ta lerrora r>e ta porte avait «M arra
chée k l'aide **• outils provenant ri a précédant 
vol, OH'II retrouva sur le col non lofa de tk. U 
rieur Leprinee oen tala qu'on <n1 avait dérobé 
de n. mbrumn* touleiltet de vin de Champagne 
«t de vin ordinaire. 

8. Djns la mî ne nuit, des maïftilenra elnlro-
duisirent également ehet va ttear Paavel», 
tprês avoir coupé la glace de »on m»g«fl n. Us 
fnunieront lousle t<t do ehtu?aée de I* mahon, 
et déroberont une montre et •• chaîne en or. 
valant ensemble 490 fr. environ. 

4. Enfin .a nuit »niv»nte, dn 14 an 15 août, 
on* Bomsio de 1011? franei qui se trouvait dans 
le tH-i'ir du comptoir dn eionr C< " 
M enlevé par de» individu» qui 
tredsn» le eafé i 
! ' • • " 

escaladant 

police, avertis de 

poste de U 

différents vols, fit 

li' ar.lfn »i>b'io et a 
e-mUnant ass bouteilles qoi 
par le (leur l>prlDc<\ comm 
avalent été volées chez 'ui ; 

Mis, ainsi qae d'nne somme de dtx-

pti Individu, qui n'était taira que l'aocosA 
.'Ifiav. 

Chi-tstoppkcrîtr 
• nehfté li 

B.Chris 

•icWt et prêtai 

leraent reçu à1 

vin. 
ses anégtl 

lopr.nersen, marin oeprofest' 
d'un bateau. 

Cette affaire a été jugée en audience de 
nuit. Le résultat ne DOUI ett doue pat 
paiv 

Le parricide d'Auoby-1 z Hesdin 
Ministère public: M WEÏER, proeiireur 

[..otuhir 1WÏ, journali.' 
S k A'ichy-lez-H>9din lo 

e.iph.e-JoBcph Biutry , femme Gh-Wié, 
de 83 ans, a<t ê Rollcnenurt le 3 octobre 

La S5 (Jee-iubrt 

Aotfsnee da ri déeeajVt 
Présidence de M- Maupuam. — Hinittèro 

public: M- JOLÏ, juge suppléant. 
Incendiât volontaire», I témeiae. — Llévls 

Ba-sé, 49 an», journalier, tans doBtMio. 
Défenseur : H- Delplerrt. 

FAITS DIVERS 
•wle léa d'en «•••«-Hier Jarr .»«( . .« • 

On écrit de Versailles, 11 décembre, 
Un des hommi a lia p'ut eoanti de notre dé

partement, M. Godbirt, maire de Noleeau, con
seiller d'arrondissement de Corboil, t tenté de 
se suicider. 

Ba gouvernante, Kmn venve Prudhomme, 

Elle remonta précij iUmmeut et aperçut son 
maître gisant à terre, tenant an fusil encore 
fumant. * 

El'*» te mit k crier au secoure ; le jardinier de 
M. Godbert alla ehereher M. Jaonl, médecin, 
qui constata une profonde blessure ta efttl 
*aoebe, près du ecc ir Il interrogea M. Ojb-
berl. a Je viens de me tirer un oonp de fuail au 
cœur, dit celui-ci, le coup a portS trop »ss. Je 
le regrette. • 

Qule sont les mollit de cette tentative de 
euiclJe? Les uns disent qne M. Oodbtrt avait 
une <• maladie noire •; les autres disent qne M 
Gadbert avait fait du grosses portes d'argent. Il 
y a quelques Jour», il avait envoyé sa démis
sion de maire de N-jiseau au sous-préfet de 
Cor bei I. 

L'état de M- Godbert est aussi satisfaisant 
qne possible, mait ton gnnd a#s —il t 70 
— fait craindre un dénouement fatal. 

TRIBUNE PU3LIQUE 

Prejeetitii électriques par H. Mttjrta, de 

Prix des place» ordinaire. 
I-" aprotael* strt ton|turt Urn 

se h!.pour laisser tu publie la f 
tdre les vollarea, tramways, st t 

VILLE DE TOURCOING. — PU» de la M •iris 
-Bureau t 8 hrurca. - It deau k 8 h. I t . — 
-Tnot Ire soirs, représentai) i 

nuoeeede » peraonnes. 
1TrS*nfi 
— Cinq grande» attractions. 

Les LilUiiut-eat ou l e Naine vivants, présen
tes par M. et Mme Gautier " 
genre). Os petits péri 
centimètres de hauteur. . . . . 

la i\ !'. Amsii.t, ceêbre jongleuse du Grand 
Edon T .éàlic dePtiie. 

Le pbia grand succès do jour Dettabwe, tra
vail extr ior.iir.airn enli' r'irvnl i;0 iveau tor le 

ii.He, la planchette, la 

ail ds taata 
Arabes sortant du grand cirque Heng de Batnt-
Pétcrs bourg' 

g-r Arthur, l'inimitable sur le Al d'aeier tende 
Les tiliKoetl-s aninaees ouïes ombres delà 

main. —Lee Mileaux vivants par la troupe 
Ju'len. — Miss Molva, travail de force. — Misa 
Wilsun.célrbro peintre earicatorsta de l'Aîham-
bra de L'ndree. — Sur le» toits, un duo de 

par le grand suceéi 

|i»r -Ti i ei-, 

ire, Alphonse. — Borlrand, Gan. 
ri.*. AITred. - Lot' " 

Aebergiste, Debnrea.-Prei 

joué par M Giutter 
ire, Alphonse. — Bei 

Le Miri.\ Alfred. - Le Beau Père, 
" nrea.-PremierU'ud 

Uendtrmr, H nriot. — Un 
garoe, i^iire. — L.I iffarMfj é'flOAtesj^ MU. B--
nerd.- Un Anglais, Die.- 1* Gruom, Franck. 

Maria 
ie<!e d' 

. Mm Léonide. 
• Une Anglaise, Stella. 
ïnneur. Louise Bellni. 

l . i D-ime 
Gens de 

i et Tourcoing, loealit 

"•^aBôsa t fort loi 

t a u * foyei _ 
.Ii Pi,!i<. .laiii'avaiWtec 
menl.Uicuv, It f ce, 1 

Îrfi i niaient it': ffnni.-r s 
\tVem<snte biÛlaiten. 

vêlé quelt victimevivtlt 
i.V • '•!'".« ifan« le feu. 

Ij.ei r,Uitle mobile du 

liin u 

h pré 

qiiH partielle-

Unn part 

les époux Chtb> renfermaient 1 
n'avait pis même è\S ouverte. 

Ce ne pouvait être la vengeai» 

moment de la 
ixamen médical a ré-

crime f Ce ne pouvait 

laque le 

r eelt» fem-

!/••& soupçon* i 
même du lu viclu 
indv du, fort m 

pagines de diECipline. 
pepiih a ' 

frri|u. nlus 

i service militaiu 

paient ( 
1ère particulier de giavite, _ 
fc*lEt»necïdo ses parent», il avaiUf-ossé. nu -
ques mois auparavant, uni', lil'e il'.:ne moralité 
notoire, SopliieB.uiry. 

U suit du ctim»', al— _, 
'étaient pas encore inculpea, hfeuiiiC Cmli' 

, alors que '. 
eulpAa, M 
i petite (Il 

Interroge', de déclarer que, 
7heoie li? (" 

ctiamps de la 

. père, 
i rlir 

M i t 

femme portaient le jourdi 
Uni " 

iènH«aRk celle'd^ 
rapportaient «ctl 
<o Chabè liia et 

pratiquée au domic 

même de N s , d'eft'l 
mouchoir, de c 

.', soumit k f* 
, portaient tous ries kraett 

ssœètrsrs 
,,.,.. 

fins «ienêg.tlon!» ibstinées ; ils n'onl 

rapports. 
ntécéde 

. . jua toi 
Conseil : M'ilittu. 

DSRNIERE HJiVRE 
Le parricide d'Auehy les-Heidin qui a 

di'ui eu* iipiielé à trois testions difTéren 
te», ne viendra aussi qu'a l'audlenee de 
nuit. I.e mliistère public eu présence de 

e-expertise faite pur MM. 

térphrale n'a ^te découverte sur les 
mni is îles accusée, va abandonner l'aceii-
aaUon ; les époux Caavd seront donc 
|,iobati.emenl acquitiés. 

onv:ial, 

• ilet ouvriers de 
s que représente 

i éltt du 

qu'il est impossible de franchir 

modeste). Ce qu'il y a de pli 

leurs un laisse patauger dans un nare'li 
birr, quatre ;i coq fuit par iour d 
diaMes qui n'ont pie, eux, deux pitn 

pont More'. 
Je vous d 

ce passage t 

• nq fo 
pat, tu. , 

change, ee qui fa 
HM, ils nattât tes p edw mouil 
L'Kdminisirulion municipale 

' de pauvres 

utolajour-

Roubalx ne 

Nous payons assez d'i 

{', est Irii-ln pour uni 
ni relio deux grandes v 

iule d^pirtemenlale 

L ESPRIT ORS ADTflKS 

Une perle dnns une coquille trouvée à 
la fin d'un feuilleton d'un de nos con-
Irérci. 

. . . Kt Andréa entraîna son amant vers 
une laide rharyéo do vins et fie mots. 

Après]* bal. 
— Eh bien, "tel ntte.ee jeune substitut 

'ett il enfla déclaré? Il a dansé plusieurs 

Pngnsavcm de IMIÉM Oonoer.B 

GRAND THEATRE DE R0UBA1X — Dir 
lion Aix 2iannê.:). - J.ii h 19 ; c.-.nbr-,. 
Mureaui, 7 lieur's i|4. Ri LMU, ft 8 heures. 
IVeprêsentation "xtrtodin,iire : 

LA FAVORITE 
Grand Op*<a en 4 titH tt i tableaux 

LA CORDE SENSIBLE 
Veu.iev.lle en 1 acte. 

Ordre : t U Corde Sensible ; 2- La F.voril 
TllEvrRE DE ROUBAIX. 
équet- — Jeudi 19 lirtiviinre, 
e BlileSuxjnnid Orange, lu ._._. 

du Chatelnt, rft'o de Gusmsn, et Lf» 
sujet du Tii^klre 
Gusmsn, et Lfia 

excentriques di leurs êton 
Omner'i 
liantes créât' 

LE P1EO DE MOUTON 
grande-f^rie-b.iret, eu 3 «c|e« et 18 tableau 

r Cogtia'd, frères, i 

Grand d<5fllé : Les Arts i 
'par Ins OMER'8. 

présentation s* particulières. 
Les jeudi- et dimanches, i 

Prix des plate s : ehalsee 
banquettes, 1 Ir. 50 ; 1res, t 
Se, U) • eit. 

On pi ut prendre de» blleti 

. ebauQée par 3 grande 

fSATUK MUNICIPAL DK Lt LB - J-U.tl 1' 
Décembre 18HJ avec lo toncuu:» de M. Tetrtl 

LE MAITRE DE FORGES 
Pièce ou 4 ectea et n tableaux, par G. Oonet. 

LE CHALET 

la, La Maître d) Perget, 

THBATRR DK VARIKTE.. - Jeudi 19 ! 
ernbre 18tW : 
Immenso succé» de Mes Vskits, la rei 

"» remxe-i-serp-'nt. — E- Pa cal, éqailtbriato 
loilerne, .t piesli.ligit.-.l .ni d. voilée. - Misa 
Lnna Pasca1, vlstoatitt des gran IH concert» de 
'tir.'--. ItepréseattittMtVa Mme Ab-niie, dtla 

(M doit il.in* lu serrure, comédie-vaudeville 
e Grange et Tlilbou't. 

P e t i t 0 Correspondance 
Avis A «ns i;on:u;sro.\DANis. — Les 

«lounriërs sont *»uus presse, nons noua 
«flfiresserOiii de vous les adresser ausat-

BTAT CIVIL DE ROUBAII 

Bltnche Bariloeo, rue de la 1 
Déeêe Sa 

Albert DnprFZ, g moie, ru 
'.eclercq.îfin:, ni' .tu Mou 
31 »n», rue de 10-nmcIet *5SSSE 

— Louis Delraiu, 

ETAT-CIVIL DE TOURCOINQ 

-nr.rktnte M «rite 
s Milirs-Bnqu-n 

sus prorcssiuu, n 

, rue du CI inquet. 

Maria Nya, rue NAgi 
Us rie Vefbtver-

Julia Bamatn, CrtUaier. - Marie B uM, » «u>ii«. 
s Paveralte, Vieille Place. -

' . — Jean Duhamel, rue de la Maine. 
an Daale, (.ré.tiuier. 

Juaapb Destailleur.7 mois,Ht L'évit. 
- Christine Lagaehe,é8ans 11 mole, couturière 
-ne Pierre Catteau. — Gélino Echevin, fl ans, 

eills Place. 
Publication de mariage. — Adolphe Pubmlle, 

trieur de laine et Maria Trineb", a-ilgnoohe. 
Mariages. —Entre : Jules Bu-, mmui-irret 
lulms Codrnn. t sserande. - Emile Delcoar, 

, BIBLIOGRAPHIE 
L'ART* 

SOMMAIRE DU NUMÉRO 013 (Ici Décembre). 

E. — Le J-.ponft. Imposition Universelle, 
Emile Michel. — Kxpes tinn Unv • ••'la rie 
. Lei P. intrus d i Centenaire {ISO 18«3], 
A Hustiu. .L'Orfèvrerie k l'ËX^ositK-n 
verselle. par Emilo Molinier. 

GRAVURES HORS TPXTK. - Daims d^ne un 
-̂.re. Eau-oit-- de Kir: R dm*r. — M Hre-

autei de 8'int-O.D-n de Rouen, exécutft par 
MM. Pou«sielguc-Rusand, rt'aprês les deslne 
d" M. Sauvsgeot. (Exposition Universelle de 
18-W. De-ain 1e J Hug.ie .̂ 

GRAVURES DANS LE TEXTE. - Encadrement 
Compote et d.ttg.ni pour lArt. par G. Pouji, 
arli |a l'punais. — Etoile a d'cor d'éventails; 
— La F.*e aux crapiudi; — Potiche en porce* 
laine avec m••nl-.m> rn osier; - Grand va*o 
en broute irg^iié et do-é ; - Ri U- en I M M 
noir; - Plat en («jrcelame; - F uil'e .l'un 
paravert De^^nis do Lucien-Laurent Gsell. 

martelé ; -

Louis ; - Xntol du pe'erioago de Rocoi 
dour; - PdntUM en «mail imité.» rtuu t 
relier d'An'iroad.l'a Robblt ; — Mettre A 
de la cathédrale du Rouen i — Kuliqua 

EiTBJ£2T2fX5 1890 

• AH LS pBNBKAI. T H O U M A S 
I fort luIunM- gr. In-r Itlmatré 4» 100 dnatu ta L. fl—i»H. 

nit | BwW. emtrrtm* Blaurta m1 autan ; . l i t . 

I U A . L I VAS»CUR*C*,U,fcai*ntarH.rlia 

BULLETIN LAINIER 
Marché à ierme 

DE R O U B A I I T O U R C O I H O 

Cote officielle de 4 h. 1/t 

de l'Etranger. 

POCIKTK ANONYME 

CHiRBO'N'ÈRE., BELLE, BMNE 
N 12 000 AO!.0\, 

.tyunt r̂-oif f>—BU. ui. 12 000» <lc hNMtf foetal 
1ÏNU I <,lgli<ue) 

ÉflSSI3»DE5,OJI)OB TsilinKSOE 10 î F3. 
Pr»d..i«i>it un fnlérfl s n n u . l d.- 5 fr , 

m. 
I l r j „ 

à r rtir - 1 M J«,.i 

Prix d'Fmissioa : Fr. 9750 

iir:on des Sou ( 

A PARI». : 
Clut.*'.n 

A .IKI:X:.! 

rrê'LtU.'HirtldoPariï, 47, n 

cbex M. J. LI10BST, sg-:i 

H k ^ l d k t M 
EN f HOV1NCB E'»A Lr/l'HANGICR 

ChesWu-. BH Hanquic 

ASTHME 
wWÊmWm CERTMNE p\T la 

Poudre Escouflaire 
Prix de la Botte : • fr. ( Envoi franco). 

Dea échantillons N"»lett sont adressée 
orwlii ef /T*fowo. aocompagnrte d'un Pn«-
pectue contenant les Certillc-ats Médicaux 
[.•a plus élogleuT. 
DKIMir géatrr.lpxmr UPH%1IOBi 

Pharmacie h. BRUNEAU, 
LILLE, 7 1 , rue Nationale, U -LE 

SP trouve dans le» bonne» Phnrmtuir$. 
Dépdt h Tourcoing, P't. Brnneau, Ui'Plaee 

N.v.mbia . . . t 
Rouhaix-Tourcoing 

\ entes du Jm,r contrat n 

Bourses Commerciales et Agricoles 

Courant . 
Jmver . 
4 premiers 
4d;m*r*. . 

CouraLt. • 

4 premiers 
4de mira. 

Courant 

Jasiv • .;. 

4 d/mars 

88 de«. .«i 

Courant. 

t3«r«ti« de Parle 
du li décembre 

4 première 
4 dn mari. 
Raffinés. . 

Marque Corbe.il 

Conrtnt . . 

. 33 Ni 
34 12 

104 -

CoQrant. . 

4 premiers 

Marekset atti Havre 
Havre, 18 décembre 

Laines!*, terme). — Marché ferme. 
Ven'.H M) ballet-
Cotons fi terme). — soutenus aux cotes. 

M .[. il Septembre 

Jsarlsr I 
Février 
Mare. . 

W M Juïiet . . 

H») ffi «"nte'mhr*. 

• • " I l ate U>«ra>««<. 
Urerpeet 1S d<eenib>e 

Cotons |4k|M>.) — Calmes ; demande» medè-

Ve'ntee : S.ùtt M N . 
Importation»,«0» balles. 

Péarolet. - Ferme. 

Disponlb. bat ne. IT AI 
Décembre . . t l H 
1 prem. mois 

*•-. i l sVeembrt m » 

.y* veaéa 
> . . . . « -t k . . . . 

. . . . 17 60 . . . . 

. . . 1 7 » 
. . 17 H 

tt*. MS .; Btare lOt W: >v< 
' ilu. tiâSO; lal'Ml, 1(3 bO 

t Itooet-in** l tTo; Nov. 
Ventée : 7,i«0 atta. 
Maretaé fera». 
gMcre». — Calaae. 

eond)". 

itrtso; 
août. 10Ï&»; tepl-. 

Eïi'ortatioa. 
Traief. (aou 
CoBSOtamatlf. 
Décemu 

\Vâ 
i traité 18 baliaa aalat de 

&5œ#ÏÏV& 

Bourse de Lille 
De 18 DéceuAre Ut» _ 

Ut 4*mt*n eewt 4» tmtm Ut aatear* tvMtt 
Bount ULtUe aval publié* faut Ici lifciia» 

BirrrArn (V.llee et DépartemeuU). 
Lille, lSf». SIS frtaet. 

Aniche Word), le abotiéme a. (3600 parti). 
12 IKK). - Bruay (P.-de-C )ea-c. n. 4» 3 0 Stci l 
«oDi. -Bulli-Grauay (le sixième p. it».*» p.) 
11-0.— Garvin ez-cmir>nn 3i. p. (3 9K> act.) 
1165.'— Dourarn*. p, (i 

,,m-^ L-nH n. ld.WW .«.) !*i.WU. — U.VIO, D («.*'» 
.et. )1 DjOv — Meurahm. (.«-fl. B. 15i. . . (4.000 i 
art). .1.5». - 0 trlM.rt |Mt. I I * . VA), m. 1 
(9 000 .O.) IK. 

«OUP0H8 DÉTACHÉS 
i'T Déetmbr. 18W. -Act. Amena, le dooiiéa. 

3. — Aetidn L^vin. 140. 

Bourse de Bruxelles 
d. 18 d/oembr. 

i. 1. Mtt 10 E m r ' i i V i 
- Mr. II. m lo 
- ur.UI toi 10 
- S 85 » 
- I l | t . tOT5 
nlH>4l | t . . . . . 
- ». ton M 
- 1. « 0 0 
MMa..l |t . MO 60 
- «' "» 50 
- I M I t H . . 
- • • • i n n i .r 

ADTCralMIlib, Vi 51 
HoDllMriUlt 

Bruul.ltb.US9 M » 

TDITO»! 1874. 

i 

Bulletin Financier 
Pans 

iutèrtttanl k signaler. Le marcliA i.»t trts eaiitie, 
de plu», la eoni..tnftt qui la eemaloe dernière 
menai te marché de la tpéculallon se montre 
plus nét'tant 

Le 3 0 0 r.'dtore k ! c. t 2 de It c ûture précé
dent'- k 87 » 40 Uu de 87.57. 

L'A nortiaaable a bai-.ede 10 e. k M 45. 
U t lit de 6e k 105.». 
Les Suciélée de Crédit n'ont douté lieu qu'à 

dee ér.hance? lOatreinlt 
U Crédit Foncier liait e 1.337.50. 
La Banque de Pari* reprend k 801.25, aprèa 

m% 
s clôture * «91 & 

Lt Htnqaa d Lsco.no 
U Buex a baissé d•• 7 50 à 2 SGt tt. 
LaPaDamaeoteo7 50. 
Les Reutea étit^èret ont un marrhé tout 

ossl calme que c-Oui de nos fond» publ'Bt. 
L Italien montre en peu plus de fermeté, il 

La Baaiioe Ottom i=t plutôt lourde à 

- de Roubaixfourcotng. 

U Otrant, t. DUGARDUI 

FirjlLL»m>(l DB L'A r Je UoukoO-rourecino 39 

Le Tambour de Wattignies 
D E U X I È M E P A R T I E 

— On l'entend,... on -le voi t . . . Lei 
cniuai'Hilee descendent dîna loi p ies . . . 

— Arriveront Ht a temps î . . . Ou), ont ! 
Los Kuuert u reculent.. . Notre tamtour 
leur a fait peur, comme è la Croix-au 
B i t s . . . lia M replient sur le haut du 
village, pour ne pta être tournés... Père, 
les Français sont m titrée de la place ; 
nous allons èire libres ! . . . 

Et Totiie, se penchant aur le toit, cria 
de t ute sa force : 

— Ht i oh I-.. ami Stroh.. . 
L'Alsacien ne l'entendit pas ; il battait 

furieusement sa oaiise, en criant, Mil 
auBii : 

— A moi, lea patriotee... i moi I. . 
Deux compacnles du 89e arrivaient au 

pas de course. 
Maie en même tempe l'infanterie autri

chienne, ramenée au centre du village, 
Jetait aee tirailleurs dans les Jardina. On 
grenadier hongrois, — un colosee, — 
vint explorer le ebemln qui longe les prai
ries. 

Il ne vil qu'un tambour, nn enfant, qui 
battait la charge devant le mur du cime
tière. 

— Gapout ! eapout 1 cria t-tl «fi félâaV 
atnt la baïonnette en avant. 

Stroh répéta d'nne voix vibrante: 
— A moi, umaradea, à moi I 

Les Hongrois, rassurés, franchissaient 
•a murs de* jardina; ils accouraient pour 

cerner le Jeune tambour. 
Stroh se défendait en désespéré. Il 

avait jeté sa caisse et, se ruant aur le co
lossal grenadier qui le sommait de ae 
rendre, U lui arrachait son fuail. 

Le hongrois tira sou sabre. Stroh bondit 
en arrière, s'adossa au mur, épaula et fit 
feti. 

Débarrassé de ce premier adversaire, 
stroh voulut redescendre dans lea prai
ries Peut être eaperait il en se gliaaant le 
long de la haie, gagner du temps, échap
per à ses ennemis et rejoindre lea cama
rade* du 89e. 

Toble, épouvanté, lut cria : 
— Non, Stroh t . . . Non ! Non I 
Deux Hongrois, courbés derrière la haie 

le visaient à travers «lea branches. Huit 
ou dix autres s'avançaient dans le cbe 
min, en demi cercle, fermant l'étroit pas
sage du côté de l'église. Lea balles aimè
rent aux oreilles de Stroh. 

— Lâches I dit le jeune tambour, en 
remontant dans le chemin. Venez-y donc 
l'un après l'autre... Un... deux.. . , Vive la 
France!. . . 

Toble, frémissant, le vit ebaneeler. 
— Père, dit-il aGbIslalo. . . U faut donc 

que noua le laissions assassiner T... Ah, 
ne rien pouvoir. . . rien ' rien I 

Adossé au mur, le tambour du 80e lut
tait encore à la baïonnette. 

Deux de sas adversaires venaient de 
tomber k t e s pieds. 

Un coup de ftu ralentit. 
Atteint à la poitrine, stroh fit un pas en 

avant et laissa échapper sou arma. . . 

Courage! cria tihislaln.. . Voilà les 
FrançaisI.. . F<m, donc, camarades, feu I 

Une salve éclata; lea balles brisèrent 
les iiiauihes de la haie, les feuilles tour 

icrent ; cinq soldats autrichiens 
roulèrent dans le chemin. 

Haletant, les yeux pleins de larmes, 
Toble appela : 

Stroh gisait, expirant, parmi les grena
diers hongrois U). 

CHAPITRE XIÎI 
DLLIVIlF.s ! 

Les carabiniers du corps de garde, eni 
portant leurs b les^s , nvafent évacué lu 
maison. Les Fr»tii;ais regtgnaieut rapt 
dément du terrain ; une purt e de la di
vision Rallaud lrnnchis'aitle vallon de la 
Bracquiére et refoulait vers les hauteurs 
riot&uterle do Clerfayt. 

Du grenier où ils étaient resté* enfer
més, Qhislain et Tobie entendaient de 
nouveau lea cris : * En avant! en avant i» 

— Allons enfant, aide-mol I dit le 
ttndêux à fouam qui essayait déjà d'en
foncer >a porte. Il faut sortir d'ici. A nous 
deux noua briserons bien ces planches 
vermoulues t 

Sous les coups de pied du robuste vieil
lard, la porte vola en éclats. 

Qhislain et Toble descendirent dans lt 
salle du corps de garde, et n'y trouvèrent 
qu'nn soldat autrichien. U était étendu, la 

( i jDt l t l*e-rn* de son grenier, dit kl Z. J 
Plérart, in habitant do village, lt nomii é 
Brataeur, vit lutter st mourir "héroïque iam 
beard" sV. 

faisant dee fouilles tuteur d> 
IVgllHI 
tet tqi 

face contre terre, Ï seuil de la mai 

A vingt ou vingt cinq pas, dans ï'berhe 
de la place, gisait, un Francua, la main 
crispée sur le fu.nl. 

Tobie s'empara du fusil et de la giberne. 
Il allait Balancera la suite du bataillon 
du Nord qui, travertjaut la roule de Ber-
laimonl, enlevait dea fermes défendues 
par les Hongrois. 

— Où vas-tu f dit r.ulslain. 
— . levais . . . je vais où vont les autres) 

réDOudit le jeune homme, les yeux encore 
brûlants de larmes. Etnbrasaez-moi, père 
et si, ce so ir . . . 

— Attends! commanda le vieillard. 
U entra dans nne grange et en resaorlit 

aussitôt, armé d'une longue fourche à 
deuts de 1er. 

— Maintenant, reprit il, allons avec les 
autres ! 

Débusqués des maisons éparses dans 
>es i'à ures. au nord du village, les Autrl 
chiens se ralliaient sous La protection de 
leur formidable artillerie. 

A gauche, entre Saint-Aubin et saint 
Rèmy la-Chaussée, retentissait nne vIo 
lenie canonnade. Le colonel Carnot avait 
fait avanoer deux batteries de cam 
pagne, et ls cavalerie ennemie se repliait 
aur la lisière dea bots. Au loin, VAI 
Monceau-salot-Waaet, où la division Fro
mentin était aux prises avec la corps <l< 
Bellegarde, la luslllade ne cessait de cré
piter. 

Au centre, le bataillon du Nord.sous la* 
ordres du lieutenant colonel Mortier, gra 
vissait la pente raide du chemin d'Eclsl 
bes, et si lait aitaqer par lear flanc droit 
les positions Uourbougs. 

Embusqués au bord d'un ravin, les 
chasseurs de Bohême, la carabine ap
puyée sur la fourchette, dirigèrent contre 

as volontaires un feu roulant qui arrêta 
Q Instant la marche de la colonne. 
Toble et Ghislain accouraient, le jeune 

homme criant avec enthousiasme • Vive 
la Nation l », le grand vieillard brandis-
saut sa longue fourche. 

B colonel Mortier éleva son épée, salua 
deux paysans et leur fit signe de se 

placer aunrëi de lui. 
Camarades, dit il aux soldats, voilà 

des patriotes qui nous montrent le chemin 
de l'honneur. En ayant, en avant, mes 
braves de Camtiray ! 

Le bataillon reprit son élan et culbutta 
les chasseurs dans le ravin. Soutenu par 
les Parisiens des Arcis, il continua de 
gravir la colline. I » à lea grensdlera des 
premiers rangs pouvaient apercevoir les 
redoutes autrichiennes. 

Le front d'une de ses redou'es se cou 
vrait de fumée. Prise en écharpe par les 
volées de mitraille, la colonne française 
fléchit... 

— Serrez les rangs t commanda Mor
tier. . . serrez les rangs et marchez I 

Par un rapide mouvement de gauche à 
droite, il porta aon be'aillon daaa les ehan 
mes, pour le mettre à couvert derrière 
les haies touffues qui bordaient un che
min de traversa. A l'abri de ce rideau de 
charmes, les. volontaires rechargeaient 
Leurs fusils. 

— Colonel, prenez garde t dit Ohlalsin 
EUeL La haitu a été coupée par le pied ; 
les feuilles sont déjà séchas . . . Voyez, 
lusques l i baa, au tournant du chtwtin 
doute*», tout la branchage aat flétri. 

Couches voua, mea enfants f cria Ik> 
colonel. 

La haie s'abattit, démasquant deux li
gnes d'épaulaments. Douze pièces de ca-

jn crachèrent la mitraille. 
Lea volées de balles at de clous passe
n t inofienslves sur le dos de nos soldats 

couchés à plat ventre dans les chaumes. 
Un seul homme était resté debout, — la 

colonel Mortier, — al lui seul fut blessé. 
Atteint à la cuisse, Il chancela. Ghis

lain et Tobie se relevèrent pour la sou
tenir. 

- Ce n'est rien, dit-tl.. . Allons, cama
rades. . . , à voua cet canons I 

Sans tirer un coup de fusil, les volon-
talree du Nord se ruèrent sur les deux 
batteries. L'imVtuoslté de cette attaqua 
à la baïonnette ne laissa pas aux artil
leurs le temps de recharger. Les dousa 
pièces allaient être enlevées, lorsque, dut 
chemin douteux où sa cachait une réserva 
de cavalerie, débouchèrent les dragons d* 
Cobourf.Au même moment,des escadrons: 
le hussards, descendant dn chemin d'E-

clairaa, venaient sabrer lea volontaires da 
Paria. 

Mortier commanda la fan. Debout tou-
ours, s'appuyant aur l'épaula de Tobie, U 

donna l'exemple'ttu sang froid. Lea deux 
bataillons flraat laur retraite lentement, 
par échelons, fusillant pour ainsi dire à 
bout'portant las cavaliers autriobiena. 

Lancé à fond da train sur ls pente, de la 
colline, nn dragon pénétra dans tes rangs. 
Son aoeval s'a bai Ut devant le colonel, 
aur la fourche de Qhislain Kliet 

(A sa t t i t ) SlXTB DELORUE. 
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